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es réformes quedésira la jeuniess de Montréa (en sup-
sant que tie telles barrières'aient été crigées); il aurait fallu
dire ce que sont ces barrières.; et M.- Escalonine ne l'a pas
dit.

Superstition 'est qut'un mot vnague ; à qui sapplique--l
ici 1 quel est le culte religieux dans e pay.si nuel la supers-
tition se soit attachée M- EI'Innn ec lle dit pas. Il fassi
être bien sûr de ce que l'on penîse et le lire claircenst ; il
faut avoir non-scîuleiment la franchIlise, mais aussi le' rou-
ràge de ies opinio'iss la règle 'nst jétiralemcu admi-
se.

Mon iLicertitttde sur c. point lie sirprenira personne,
ptiique personne n'a elcore nappris que les .iperstitins des
Brames, celles îles Chinoi<, iutmie les croyancos idoll'ri-
ques'destrus Sauvages îe P0règon nienneent ce pays d'une
irruption. Ce i'est dsnc pias icontre ce' tintômes que M.
Escalonne voudra protéger la jelunse bien pensatte de
Montréal

A quoi donc en veut M.'Esenionne en maitière de euetes 1
A gni ait veut-il comnè' 'uatiesr oui les nuteurs de cette

édification prétendue de barrières, qui bairtent en ce moment
le passage à notre bd/e jeunesse I.

Si M.Escaloane aime comme il le dit cette belle jeunesse,
pourquoi hésiterais-iL à 'éclairer et à nous éciurer nvec
elle sur ce qu'il y aurait à espèrer ou à craindre en matière
aussi importante ?

D'ailleurs, pourquoi a., superstition m serait tinlhcssr
pour lit belle jetnesse cla lienn die Moutreal. ne serait-elle
pas un mal aussi grand pour sloit le reste do la belle p1opula-
tion de ce pars ? et siPaffirmniion Je ceteiquestion est vraie.
pourquoi la pthilantrrpie e .\l. Esetonne. u lien de se con-
centrer uniquement sur c:elld-là, ne s'étend-elle pas à celle-
-ci ?

iM. Escalonne lait-il cette albstriction duprésent poir ne
songer a3solument qu'à l'or:nir ?

Je le répète, cependant il Y a en C:niada une population
de vieux et de jeunes 'qi lihahitent ;mais le Onnada ci
ses habitants, ce n'est ûreimîentîpas P'aver, quoiqiu a e.
dise.

Un autre moyen d'appré'ier ce qu'a voutl dire M. &sca-
lonne, serait d'obtenir 'aveu précis de la nature des pro-

grès ou des réformes, que désire, selon lui, la belle jeitisse
de Montréal. En partant de iê. il serait au moinis possible
de juger si c'est bien à tort ou à raiser que M. Escaluonne se
plaint au nom je la jeunessse des barrières qu.il thi être Os]
obstacle à la marche de sa pupille d'adepuion. .

Donc M'2 Escalonne ne nous a pas dit ce que veut notre
belle jeunesse et encore moins peut:étre ce qu'on lui veut.

En parlant d'ignorance, -I. Escalonne n'a pas débrouillé.
le sujet. Il faudrait, lorsqiu'on profère ce o-mot, lui donner
une application précise, et désigner qielquù'uin que l'on
veuille atmaquer et que l'un phisse défenlre. l faut plus en-
core :e'est de formuler les chfs d'accusaition de felle mani-
ère qu'on ne puisse se méprendre sur ce qu'il y unrait à
répondre à la chose allèguéeou sur Papplication de la chose
dite.

M. Escalonne n'a pas désigr.é les ignorants et n'a pas
dit en quoi ils manquent des lumières dont M. Escalonne
tient apparemment pour eux le réservoir. Il est décidément
vrai que la confusion des idées tient un peu quelquefois à la
cou rus ion des langu±rs.

M. Escalonne qui n'aune pas le fanalisme, liait parcon-
séquent les fanatiques, cela se conçoit ; mais comme il s'est
abstenu de désigner ceux que je farnuisime (et quel fanais-

- e> t- d de ses bonnes LfâCe. il atl oimrmis tiid
dire gîe celte tirade en trois ionts r operera pas une forte
révolution, morale ou autre. La belle jeunese de iaontréal
-lu'oi n 'instruit pas en lui parlant à conitre-propUs dsilgnorai-
ce ou de superstition, sait bien qu'il y ya de: fanatiques dle
toutes les sotes : ainsi donc. ell a chis-ti sur le nombre et
lespéee et peut asseoir son prp juigemen sons les secours
d'aucun professeur. D'elle-unme assez priiidentc.. si elle
avait cependant besoin de conseis, il est probable qu'elle né-
siterait à 'eni rapporter à ecrtfhini5 espriis amnssreux île la
nouveauté ou du paradoxe,.qui se jettent avec mins le ré-
flesion que d'orgueil dans de.: matières où ils .-om sûrs (shu
moins à Monuréal) de renontrer alant d'odveraire que
d'auditeurs.

Comine je l'ai dit, il n'y n pas à réfster M. Escalbine,
parce qu'il n'y a pas à le copuinrendre assez. La parte la
plus claire Je son oraison a eté selon moi l'expression de

son dévouement à la belle jenese, niais il faitm espérer que
ce dévouement pourra lui profiter sans lui faire éprouv'cr
(à M. Escalonne) un second martyre. lIii M. Pscalonne ne
court point le risque iPëtre plongé dan un cac/rA, cosme il
nous apprend que cela lui est arrivé ailleurs, car hs portée
réelle des leçons qu'il parit vouloir incshbpscr inquiètera'peu
les autorités. Mais, ainsi qu'il convient toijours à cclui qîti
discourt au public, surtout à uni, professer deM langues N.
Escalonne sera peut être à l'avenir plus explicite , il n'en
iura que plus de droits à exiger qne inus sacrielios à ePmen-

dre Il une poriais de ce teman qui emporte sur son aile rapi-
tle nos veilles et 'i os p-iiir," -île .éime aussi la glrire
des phrases qui n'exprinmeîst pat ce qu'elles veulent dire.

UN AtDU PaucRts.

Montréal, 20 octobre 1849.
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LA DESTRUCTION DES IUUltONS.

Â L'OCcOS D'UE D&cOUtEnT E FAiTFE DUS i. îLE

sT. JeE'n,

(Jlajfmerd'/sui C'/urify',s IadanL)

Une troupe nombreuse d'lnmrywîis s"élabir alors 'ommne
on permanence, au milieu dis pays des Hiiuns. L.e premuie-r
grand coup quî'eIle porte, fuît cuistrele'·village île Tenî,u.s

*'yae, autrennent de St1. Joseps, qîu rcontenîait plus de 4'00
l'antilles. Son Missionnaire, le P. A alinisre flasuiel, Cin.vrai

Pasteur qui livre sa vie pour sorî'trouspealu, s'tuyanças gren-I

reussemernt au devarnt de' l'nniemi tutn île ralentir su moral es
et de laisser à ses néophytes, sur lesquels il ventait de faire
descedré do ciel une dernière bérnédiction,le temsps nèces-
s'aire:pour s'échapper. Cependanit 700 d'eîntre eux pôrirent-'

a vec Ieusr Pasteur. dans la sac die ee- village. (1
L'état de :léirosse des -ouo', inspirait ais centre

de la colonie do Canada,.de bien juste-s- sujets dimqsiié-
tuide pour les d'O Français rîrui vivaienti parmi eux.MV. D'Ail-

(t) L' juillet IG48,.

lelhout, gouverneur alors de la province, se a de faire
partir quelques soldais a-rri 's récemment .de France,pour les
protéger. Mais pendant que cette ;.oigôe il'hommes nci-
tais en, élui le dléfense innla'iissniî de Sie. Manrs, une armiiée

de 1000 Iruipuuis 'sit drture dc fo comi bke, ieix ldes

plusielle.sbourgates des Hurdsie celle de St. iguce et ceal-

le de St. LoiisLeutrs ilres palissadede 15ipwils lde Ii, et

le fossé natsurel qcîui les délendait, nu purent ips les il '

cdre. Les Père.. le ]3rebpu'ril et CabrissI Llecnuintii, charges

de es chrétias ferventes. ie voulurent jani; les aban-.
Ponner à Plure du danger, et trouvèrent ti iies d'lles

une mort glorieuse, niais .dans s plis horribles supplices.

C'était au mois de mars .1649.
LauMission de Ste. Marie, o était depis iprès de 10 ans

l'Ihbisttion ordinaire Les Frasçais, etle cenîtree leutr op--é-

rations,.se trournvuit voisinste i hIieu du dssastre, et cri pou-

vait delà aperçuvoir les flamies le l'inceihu lade St. Louis.

Ou y apprit bientôt que le vainqueuresn :eivrésle leur

trionlie, voulaienti pousser jusque lih, leur oeuvre de sang et

-le destruction. 1Ils se promenaientsie imme d sy isi ver
une victoire bien plus glorieuse que les amttres, puisqu'ils la

renioteriient sur ties Fiançais : ouais le 19 de tmars, jiour,

de la Fèle Le St. Joseph, Une terreur paique s'emiara"

d t'uv tît à coup, et ils n siongrent qu'à s'éloigner préci'

pila uitsment. c

Le désordre et le déeouragen t se néisrenut ieitôm,

coinie un nouveau Béanu, atu oulmieu les lîtrios, et Unpaa

lysan: leurs forces, préparèrent leur ruine uttink.. 'e il

yt J-ji e iid cnuc|anît pour la relgin tnest qute tes jours l

Cinisie et d sanglante mémoire,fsrun dle joms île triomp it'

pour la 'Fui. A l'école du maheuril lonin deienti soivent
s ige Ce fut pour les Huros cotlise un rayon le lhmière.

Ls sullicitèret an tré -ra nu ombreI lo hienfsni cuii bampine,

et ils reconnaistsaient d:uiis les épreuives d l dversè, le

ciâitiment qu'avait mérié leur coupable et n loise'ii resistance

à la grâc.Dons leur rèsignation to.ie s'lshen e, is mon-

trèrenît unts)courage et uneô enrrio de carntre,Fi serist p us

encore que tous lelrs exp uts.guerrs.Iur pilus beau titre

de gloire.
Quinze grands vilhiges, qui ne se croyient pris assez a

Pbri des insulses de P iqis recesnus danis le py pseude
temps après, forent alors abandonns. Les i nfi ttunés fi-

gitifs partirent dan-s toutes les direcdons, après avoir nis

eux-msmusle feu à leturs habitations, pour qu'elles ic puis-
sent pus servir 'e retraite à leurs ennemots.

La Mission de Sue. Marie n'étant ,plui prsteècopar les

autres vtllage, qui formaient rutour d'ele comme une lwr-

rière pi-isasite, se vit exposée à déocîîvert atx 'preiièros

attiques de's Irolois- Presque Seule debout sur ce sol

désolé, elle était devenue le lieu de refuge d'îîn ldrs-grand
nombre de chréliens ou de ceux qui voulaient le devenir, et

qui chert.haient lans les consolations de la Foi un reosède

à leuri profondes douieurs.

Aux terreurs tde la guerre, se joignit bientôt' Ih famine la

plus horrible qu'on eùt vue d'puis 50 ans :î" S'il plait à

Dieu, écrivait alors un dlissoniaire, d'augmenter la Foi

-1 de :ýes peuples en ruhipliant les croix ci les nôtres, nous

"iles embrasserons avec joie, et no,'u 5 li dirois fsur la monia-

' gue du Calvaire, d'aussi bon coeur que s'il nous eût tran -

I portés sur le Thabr : Bonum est nos hic ess' : Nous

'<sommes bien ici. Ainsi notre désolation noua console."

La misére croissarut toujours,il fallait penser - trouverutne
retraite plts sûre pour y-réuir les restes di"per'sésde cette

nation maleures. Les s are ae et
yue x sur l'-e 0 O L diuî 'JV m t s iun <suin on

leLae Huron,ef où l'on avait -cmnleni' eune issn aois
u n an. Sa posîiim n, rès è loignée îles lrogsueis.semblait z l'io-

ler ilu danger. Son abord éta t facile ci elleF étaMaz rap-

prochée du chemin qui onduisah Ichlez les Français. Main
les Chefs Hurons. après une nmre !élibiaion ne pureni

risnscn ir à s'éloiinier ainsi de leur patrie. somi m e s'ils esse nt

conservé des peance i y rentr r tin Jou r '- ait yle s' iys i1 asal

et le sol uo i e posîue t les cetmdre's dusjs',5r5Žux ont o ti charme

même pour ds Sauv xes I li 'sre uxvinret rou-
ver les lissionn is luir les ca leur prmtje r. lis
vctiluieiit les enîrtîiuier d:ans Ple Si Jascp/s, et y formrer umn
grand tilge. eNe nre abanidoni neztp dans nisre mn I
"hmeur.leur lisuien-il;s si jamins i-u; .. avz pris les nl érf'ts

c des Hurons, voici le smicmunt de montrer v'oire af'ec.ioun.
' Si nu s ie venez pas cem nous. nus péris mons e Pro-
9. nez ifuit tde tani ,t vuvsdeîtl'eviir 'iitsrotes . ui

" enihrsseuoîs to us la prière, et aous trouverez an sis
Il del;tdisc iples lite iIs l1innér-it pendalunt trois hu
res, ayuuu. I P. gî a i avec une éloqsencee rsusi

Iuies ajito p- r. o is fét hir. rise l'art des' îorate rs uirait
pu cl inspirent aue r ilieu dela France. Ils 1réseiitrent à la

fin dix colliers e m mriie ! ur idernier et leur pluset ar-

gument, et ils dirent t '- . lavoix (dednos [fenius ai do
' nos eufant lqui vous Offrent le' peu qui leur esatc'danss latin
" misère. -Vosusavez combien ntiou essrt>nons ces colliers,

i nos estimerons bien plu encorea ho l'ai. l; lèrîuu e-'
.j nvre en vo' persoinnecIe zèle et lu noin Er/an (le. -i.
; de Brelbeuf). Il a été le premier Apôlre de notre pays,
i et i. est imo pour nous asister. Vousc li refusecZ pas,
9 volis ui le mourir avec nous, pîiszquse nous voulons

mourir C-etien .''

Les Missionnaires étaient loin de penser à contrarier leurs
ilessuein. Ils ne snnge.aient qu'à iune chuose, c'ét:it à ssuivrè
leurs néophytes drnus sis les lieux ou les condurait l'in'-
tiscîde eur cosertionu, à se ser,a s ncesai
ru, pour ne pas les Iaisscr sans seuctirs spirituiels. ''Ils ac-

quiescèrent donc volontiers à leuir deiune, et résolurenat
'aller lbiter Vile St. Joseph : Il nis fisll.it, raconte

avec une tuclnte simplicité un Missionn re témnoi
lde ces scèies iléc]hiratIsesquitter cette ancienuse demussre,

;ces édifines sui quoique pauvres, parnismett des chefà-
Cc ilmnuvres î de Part aux ye-ix de nos tauivres Saîvages, et
i ces ferr cultives qui nuous pronmetnnimuie nemi-

" sOu. ' nmouis Çalbui,abandsonntei' ce lieu qise j" puis a.ppe'.r
no n.re secondie liaitrie et ins sielires îinocenttes puns:mu'il

"avayit ôté- le berrc'an du Christ nunisme, et que là élanS lat
"< matisoîn de ieu et l'aile îdes serviteurs de. Jesus-Chrit.

DaUnus la iraisnte juin nos enneasr isi isipies,nec profannussent.
" e lieu de Saiînte'mè, et n'eu tirassnt avantage, nous y nil-

" ms nous-.mémede' leu,.ci e use l'ut pas sans vesser sdes
4 armses, qne uson vimues brnuhs'r, en' moins dî une heure, no4s

îmtravausx île neul et dix années." (2) A so'litner.

(2) On toit ccre- aujdurd'hsui l-a rsunes île re'tal\lis-
sion, à JPrn:rée'le. la pietite rivuére Wye, rqri sn jenie ihs

le Lac ihltron pmrès' de Pénêta ngui.lsene, I-I .semtit cuirieuix
porli éèngrphie huistorigus ulu pays, do rechcrîler parn

deoudes togap hiqes létaihléeas 1 clle devait être lau
poshen es uuiictnCsftfssiosts huronn es. Les nannbrtu-

ses dlonniées rêypandtues danis, les .Relauou de ctte èéoq'ue
recuilée, et la carte, si pesu connue et cependant si neumatr-

qabl, deTPhistuire latine du~ Canada par le P, Docreux,
r natlrotent assez sut la v'oio un voyagetur intelligenut, pöbur

comptîueter ce travail intéreatnt,. --

DISCOURS.'
sDE

S. LE JUGE MONDELET,

./ 1'ou:eîure /c,'-Senios de urtic e 2 i 'octbre 18-1-S.

Nous recevenîs par 'entrenise oi iyésident de la société

de tenpérance e ldiscqurs lue NI. le jge Mlondelet vient
de pronncer à l'ouverture des sesnis de runriar.-' Nouîs
recommandns specialement ce uhiscours à I':sentiosn de cas
leceurs et n général à' tous les- iuiens untis d ' vre

si belle de la te mpnnc e -Voici le- deu-rs .

. -Messicars les Jrés,
La sessini que nous commeconrscra, 'ne d'rclinai-

re, en octobtre frt -laborieuse. Des criuses et des oh'eises
de totutes sortes et plus ou - moins gons.es, d il nderonit le
votre pat ue otuquète judlic-ieuse, is 1 'mpardle et sévère. La

sciét a diroit, à tire proicion imuilate et counstante;
de là les c uursuies et les chtiieus inévitables qui rtup-

peut les dUélinquas, comm ue mesure dle :justice,.et un

mo'en de repression et de prôventioni. Jusque là, vos propre

eforts, aus' i bienqric ceux cIes personn s qui pr ennt lC jar't

fus à unministration de la justice crnimielle, ont pour bîut,
dpteindre un objet qui est, à vmrai dire, a uîtse un pummtdiqune.

du.'irt saré Uc la-défense.
Mais, moessieurs, si vos recher'hsesétaient resserrécs

un espuen aussi exigs, et e ldassaient pas les limites
'me sph re mussi ircornsiite, vouusu'ncupliriez que

peo, unes peu. .Vire aàchie ne. serait, toutn itpîlus, qu'un
procéilé mécasmit aise siniple oIpération nu.';t'iiir.sionne -

ciuent matériel tic administraticins ie lois '-criminuselles

et asstirilment, lorsque -rentrés. dans vus foyers, 'ous feriez,
un .reour sur s's toiravauix de:la s''ion, vous n'uriez
guères sujet de Vous félicitr de vos laburs. Nous n'an ici-

pins asu u n titel résultat iet nous, foisunits'ubeau-
cuputs sprmnses sur vos retrsenttiions qi( ,noua n'en

doumn p-as, auit 'ei is i d r.inet'r bu sws- it en gu-
néral de vus p itcipe, et de lim mu sqt'er 'énesrgiîe

avc laquelle Vous si girez.
Pénétrés conme vousis l ates, ans doute, de la. hin.te pur-

tét de vos uaurîbsutidis, et ci aissant ium ite tant d'sutrS,

i nature et l'étendue-e .votre importastu jurid-tOinu aimi
que la mnitière dont vouts levez vosus acut tIer de vos de-
'oins, il est iutile de se répandre eu isstructinsio nuiiiiitiei.

ses, dc vous adeser des inju rns tornueles, de vous don-
ner de onvis rebWlus ou des lmalères qui,parla êiémse ql us'sel-
les smt famiieres à la plupart des gens, sont tout à lhit
inoportunes dans un iseours i'Uertur, à des homies de
voire intelligenec, et dans voire position.

Poitons donc nos regamils plus loin, me.'ieurs, et jètons
cameu n met sais attei.em'uel, un coup d'iil sur l'ôtaut n-

tiel de la. société, lotuillant, nour aiil dire, s'aisone ous le

devons a. s les réduis du crime ei îles lèsordres de tites
espèécs qu' déchiren)t la société, a rrésons-nums un nsrni'

et voyss 'il n'est pas en votre pouvoir, essieurs les jus s

d'étîouffer le crime, tle répriimlerdes désordres et le rendre
la vie à vas semblales quelqus soien, umenacés cloumite
ils le sni, d'éire plongés dans un i-ttl.e dégrinlat.on la pl us
abjecte, 'ar une peste, olis une peste coimme il.n'en c pis

d'autre.
L'isuempénn'sestu la cause ptrimcipaio su crime, rien d(e

de pîus cetaini mtleureusement. Dpms nomre Id'n-
nées;comme on la fr(eue it dl.hantut de ce balen,
i.crunse atgmuenMte. e 5 mI i e.-u en tole sluusuperfC i-

el poiur cosnvainîere qui que ce soi tqui initmpc re a con-

duit devantt t'eue cour, les sept ]hiuiiièmo'es les étres infortunés
qui sot, ainsi, tiai s à ls soiété. Des appels réitèrés ont

1été faits ax gramle juré.ur ce polint dqmporn ne vi tale.
On leur ai rapielé la éfrttomqu'on demnandlu, à huutte voix,
de tout côlé. On leur a dèrmtulé ouvertement, les conssé·

quences effTryanutes dont est mîenaicI lut soiété.par suite il,
l'existence deec s repaires inonblralcs oi touticonspire à
sédluire et à engager à s'y luvrer, ceux qu'mn y entraite, ou

que leur penchiain prie à faire image dle boissons esina-
tes. L'un a ELen wrmes borts et 'nsgiiqus, gnlé la 'u¡. lit'
plus que co ulbe sde ceriaines aumouités qui nu lieu de tenir
la imin ferme A abattre P'inepnnce, mut, sous ce i'ppdol,

fnfait à leur devoir ;el a rès avoir fait une peituiire fidèle
bien que dlcourageantPe tI 'êtmt auetde la se'éiM, l:cuu
a pris une attitule erii, et à pareil jour il y n uiso lancé

diî,a le publie, sans équivque suie recommndation is-

si site, rqu'il ic fût arc.or jé nux anbergistes, nune licenue
pour la venie 'es bis-ns nsivraiecs, unique oiyei le
fiire fse atu maIl exltisnît. Les grands jurés ont répondu, î
noblement à c& appels, et par là e, donné à i cour, 1
iun puisanMt apui, stîmns 'lnr qr'ils mni imprimé à la po-
sibion des tis îe l'erdre nt d'un ion gouverementnui
i ien qu'x nptros et aux lsampions det la caue de la
temiléraice, icu fo>rce considérablie Un ou n ivisemnt qu'inti
suivi, avec unu inîtérîiropîrionul à son ifmpotaui', -iîs.m

les vrais amis de leur pays. el qui, dans le pinie fuu dé-
criéitdicuilisé b(ijpposé, :n pris une sunure tele, ueiilceux

qui réécissnt,conprnnent,'u.,sdihiculih,û il nous cou-
diuira, si on y tient ave rsèO'ruu'e. Oii, muessicurs In

case de la empurnneerpidc toul's lus cmuscs,est émiiinuei-
'ment, l uiise iiniver'l't', puisîp'c'le est r'lc dJ Ph-'lnmnsr-

ni'dJ.in rolgion etl du bon ridre, st desue acmut-
pUr dans lès pliMires huineiii's, une révolutionE comp!iée, En
cela, les cours de justice Crimineles ci'ivilanes grands Ju-
rés et is les membres de la sociét ô, sais distir im, lde-
v'raient favuiser son pr~ogrèbluisque la iili'usion des soines
rlôctrines, ne peut aniisquser de pr'oduire une 'actiin qui fera
dècroitre le crime, ais lie o de ho laisser aîzsnugmenter.

1 Ilcest c-nomlant de croire que 'on aarestreint les nombres
des auergeslicensiées pour hi veute des loissmns spiriîu-
euises, et que dans plusieurs loeslités, à l'honneur de cuis

g oont aM le oug, dsns .'inért du peule, lrm a
étalit dîes luòtels île touimp irnuice. Des Ibaiten ;x à vtamu r onti

aumssi fait la tmrne rétunssrm les voyjagus'nuu'y sisnt lias sc nu-
dée à la v'ue île lau'lBrre où svaientl lieu, tuous les jurs,

de, orgies dôgulan<tecs. Les tunaisoins mué 'oun vn'au à boirec
sans licncesntt étéü soissiic à tusse stricte sitrveillmanuc,et il

y' St ied'sre ueonnn irn~ an'n mnoyen ' de
les fidire ii;s.raitre ensiiremnui t, 'ilI est iîo sible.

.v \1i.smnessielurS,ets oyeun.bhin ue puissans, snonb insusli- ¡
sans il faut arrachter le ml, <a car si laIisse lui ratana, 16t <i

taard,lesgermeas se déve:lsippomo.I.es îiemsi-msusires <me jrodîlui-

sent jan.nsis gine îles effi's piernircieuzet lorsîu'il est qusestiîsni
île faire dispuraîure un fléau 'ctumme l'uitempènrnee,il'ut ô <i-
ulent qu'il fnsi frnpprir à gmandus cousps, sur I 'trbrne <lu ual,
I esI renms, messieurs, uue ls grandîus jurés cléev'et la voiîx
ucontre P'intetninmrnce, u'Onnie éîrit mu cause principiuctm u s
cimue, l'onnemît idcustgereusx de Iréd ii on sIonist elle aurôle le

psr;sgrs, et cornme' enmlrnlinnlut le gusverru nmen dlanu des

dé penises .eniomes- ptours tuivre et pmuisr les crire;nu moCSl tf,
commue' la sousrre phyvsiquec tIsa presrprie lîmiss les deésordres tqui
travaillent et naigenst la- société.. Eu eff'et, mnessieurs, lites

disparaître l'ut enmpérnnî'e, et vomi verrez' le panys pr'ospsôrer,
les itdividu.ta se blen ornter, rCussir et 4.cycnir mieileurs1 eé

duct.lion progr'ecIe, et des manières plut; douces et plus ai-
w~hic o répiondre parmi lu pouple i eendit i.le su icidIe

et tous les acidens qui narchent I suite de Psntempîran
ce, uesser ou cidevenir bien res. Et si d'îîssi puissans ri-

s s înint nucun efle, n'oilions p(ls le si Ploit emlplo
yait nu' sotieid ldi 1ion, les sommes eiornes que l'on
dépensa pour se procurer tIe. hoissons enivrantles, et si pon
exportait les quantilés cosiderables de grains qusie l'on con.
veri niannuellement en poisons liquides, Pon verrait le pays
irndr i: ti[ituds. foule di fflretile îe la pré:entle. Bien

l ss l'inte ms ùra nsce rtdispos aniît le sy mtés .e à subir isîS u--
p , j il. , .t, . ilu
ecco des lpidénies etlos rr.ldies eii général, il iiporte
que nous nsidérons ricusemet, si, à la v'ele du je-
uurdsu coldra doit nus sonlms mennls il ne scrit pas

enge de notre puri, de coscerter quelque moyen de fsire ulk-
paraître ule nuince qui, de ostes colles que nous dcrens
ernindre, nm ns'tr s l iis uts les plus funestes, si on la
laisse subsisîer, cer il est un lait avéré, que Partout ou ce
terrible nLnu s'est:iontré,Jcs premitrs vitctimOs ont été des

.Messieurs,Tinepéraen nce régnera et fera des ravages tant
que l'on accordera des licences aux loIeliers etlux neuiJergis-
tes, pour la veille dls boissons cavrantes i tIiy nura des
hôtels et Jus nberges dIv ceite desc' riptliois, tout sussi long-

temps que Pon nccorhra aus mnrhands etutres, de, li.
cences qui leuîr,?ermsetenttde l'aire ce .isinsrce. Il fin ît'des

e, et des nuberges pAr la réception tdes voygesurset
aîtres personnes ; iais o mlle on l'a,déjà observé, lait
derpier, dle ce qu'un doit donner à mangt'i er ux gens, s'e$suit-
il qu'on devra l'ur verser.àboire its poison imorei ? [ est
clair comme le jour même, uue res rinseurs ' îpiriitersis

son, ,sons.coî..s les r.ipports, pernirieuses à ceux qui en l'ni
usace ; il est donc -1iehsuii'0re qui 'tout aiidriO qu'elle
'a iä d'alhnrîl, serait bifensôt comiprise et appréciée par 1r sot-

moéra engü les i gisrtets qui auîieit le coiuge
mrnid(easser ine loi enlevant t tIotien les asîtorités puibli-

que qulces rees l'sîsent, icdrilt'accordler non seule-
aient aux lileliers et aux nribgisiYs, mais àatoistes person-

nes quelcon;iues, -des' licences Pour la i'eute et -distribution
de lis4sîesîurs flortes, serincit buéii i-comme les bienfiteurs de
deur pays, luurs.nos hlonorabieonîi inserita pour souîjours.

Ces considérations ne -sont pas inopportunes. .Il e et diu
devoir les, homues publics, et sursout des jugrs, arrnsUne
occasion comm e la présentl, de l.ire mnîsion de I'ém de
la société, vu kgard an criie en g'néralet au:x classes par-

îmsliéres dans les quielle il peut trc rangé, de sigsaler la
cause des désordroes,et d'indiquer Ys moyenade les rôVenir.

Assurément. In a eaicoup l'ait dans la ville e: à la
s' spagne pour le progrès de la tempérance. Des actes

'érsi.sni sc lpour l'aester, et tous les jourladmira-
tion universelle se porte sur l'énergie .nibnlbl, la sagesse
consommée et les elTurtîiles pdis losiables de toules les per-
sonnes. Il v a n milieu. e nîoîis, des bounsos de louics
or rine", de to o'yances et de tohes c.nileursqui co-
prennent leur responsalité. e! qui se renronrant surle mû-
me ierrain, la eause de la teméruce mat émi nemment.la
cau-e le leinîtérls cmmuinsun ssetnivcrsel, et de la bienveillan-

ce, le la bonne volonté et de.lai charité universelle, agissent
entre eux conime d"s frères-,et ,oni aniîiéîs erverr oius leurs
sumblale de P mour paternel: leur rconmpense ici eta il-
leurs, les aîeid. Mais,.messi'ers, sains las copraniin de
lat 1égihture i du goveruemenb l victoire est euccre

Flevez donc la v; ixMessieirs pariez sans crainte; ;os
représentez le .District. et ete voix des griidsjsrês retent-

'i. a s pny.'.t\'ootnt-- *I.o partw loinée's di vas-
te et pruitleux di-trict d MIontiiréail, vouîs ées a-sree
C'ex Idont les opinions et les reri-in:idations onîIrîit au ucs-
pect. lprr cela iime lite votr expern' est gran.hi'. Com-
sie lommiiies, comme chrétien isivous éies lss tenus îleCis-
iribuir in uer à la s'riété en gnùr: le Ion iorîl qi ui
est nécesaire : il n'y a prss : se siéprcndt snr le4 devoirs
iui se rast cl nux lninns de lha -rnmdl,..uete eanore

ure fois, Messieurs, élevez ti vix, vous re votsosc-
t'es pour appuyer vos proeudés judicieux et éiicrgiqetics, et le
Pays sera avec uis.

Qutant nu pirincipc fiuioiamiient;il :iui îlsoit vo_ guider dans
coplissemen drie tis devoirs ordmues il îs'slnet îpoint

le comptîrouîs. commne le' juges. vous cevez chrcelirlir la
vérité, lorii- t'ounvz a une eaise rassrta.le rC : leon-
cer le 'oupble, ou i'soud'Ire Insnor.I, fiaites le, sans re-
onrder aux con ttuences, sans le moindre égardlà la posî;on
u ei de l'acLu i,et hlires de l'Piflence d'opinios d SCel-

Stmnent ou le prejiîgus naionaux, quses, eligiiuix ai ie
eeii. Tous les hommes son igaîsx ux zei de la loi,

le plus puissan5, le pus ricbe et le mieux " itré, sont sir le
rnae piedquie kl'plus fiilse le plus paivre et la. plus

ignorant. Vous devez toujours lemeurer à la ,huteur le
voiru position, vous tenir audes ie iont nuiitrz ::nsudôrh t
on quo celle dlvotre devoir ; et ssie cm inte dont ils.suit

peuris sId subir l'inluence, c'e:st lminCiiite (le Dieu, et celle
de vos conseces.

La cor, hessieurs, sern en toum temps heureuse de vous
assister, si î,el'ois vous l'c reiéquèrez ; et. le digue l'oncti-
onnaire qui represente la Couronne, sern e ee onasio

commIule il l'esî tnjOurilî.4, prêt, à un.m iuioment d'a vis, à vols
aider de sti î expérience éprouvée.

NQUV EL LEiS L ES P LUS RgCES'TlES.

Airudépart ui Atilgara, 'ihabile léfenseuir de Smili
O'Biens \M, Whies ide) clusçila déflse le son i-

ei ; on ic prvoyait pas quel serait l résulltat dii iprocs.
Odi étaitl.trespiîe.rlami d'avoir une gianduo fr.minoen ias-
le. En F r'n le gosvernmcnri t a rèsoi dîle fai re ilbcier par
P'assemlle îsatiisletque gm l'.lîeîiii dui 1 re'silen île la répit-

ique ia au run ilhii u {pouri le prsemierii p rêidlent] ar I 'assem s hh'
u'le-mêmei et onsu liar la si'uagc îîmîierse). G'esl le dési

dc Carnv;ignans, srps, dhit-on, peîrdlrail sor èqeîtion dusils le ca

îesu lTrnge îsiversel, et aurait pour enîheu:îrrent lheurcîx le

trimlce Lîtuis- Na pîleéun. Ledro R'i Bsli fait île sues pîieds C
<le ses mains' piesr nîilnr la Frtance à fis rella gssmre' fi ]'

irmînger. Le parti slynasrunnie,g dont 'lhiers est chef, paraî
gagner d ui îr 'r is dans l'ass e m blléu . Il y' a ou sî Lyo n, îsute
ijîns troubîlles qusi onti Lié supprimes pts r tilarce urine. A

P sris, une pnie le sa garda .mîobsile sest m uislmrie, mstlS
été bientôt rlotelnce à .les sesîtiiîieîts pluîs pmeiiîses.~Vui

lAiI>îlîgîe éautrès agiitée ent semniii suir le mitini Je s'inssur-
gîr -E îimedsiîe s clhoses éi:iienti dans la même'îL itaSn

eepeniant Clhsrles' A siert se jîréjacin d"onai a ults
îsmi ver n ci n s e ' I ' ric ehg I « t esil pm ii ti t ecroir

gis i bii ;sîrla hibûrit île l uie. A Mlois ae, l'e pe'n

g~ ei[dît con se entri du pri nice] a bnil. sun îîmosuvaemenrt ru vO-
liîiuuaic ci ôrt o rueinàl lpbli que, ran-

hasevr' huîcl cru a envyédca d éé és à cet efet


